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f/’ ; Dans las pays. an ﬁicains 18 permenence dgs coneeptions

(- artistiques de type natlonal fi'e€t jusiiflee que par une defensé contre

[ 1tinflbencs doninatrice des £outs europeens. Il faut dtailiéurs recon-
naitres qu'il n'y a pags de grdnds courants natlionaux dans liart americain.
Seul le llexigue posszede ung’ tradition autochtons - archafldque sous certains
aspecis= mais susceptible/resllement. de guider avec a@aﬁgancﬂ les nonwvel-

intres, sculpteurs et graveurse. Ce n'est pas le

iques des Et%ts Unis, de 1'A:g%ntinn, du Canada ou

ences lnterhationalistes eu{pﬁaannﬂs predominent ma-

us d'un siecle, e .

les gensrations da ses
eas pgnr leg arts pla
du Bresil ou les
nifestemant depuls:

e

4

Avec ‘1'école de Paris et las ﬁﬁuvelles tepdances de 1fAr:
abstralt, cas nances sont devenues anti-nationalistes, entrant ainsi
arn cunflit ouvért avee las courants nationaux contemperains. IL n'est pas

| douteux que pélles-ci, tendent a s'eloigner, chaque jour ,davantage, des

~ conceptlons /de caractere universel, dontfia siecle passe availt wu une.in-

| 4 I‘L

tengification de laur " vogue'. / fﬁ Vi

Commne réaetinn,nat ella contre le fbrmalismﬁjaﬁstrait
des modernes, il est possible que 1les nouvelles tandances nationales, en
Europe aussi bilen que dans les autres continents, deviannent franchement
"mationalistas®, : /# :

La critique # d'jry doib empecher gqya‘ce " rush! natio-
naliste n'abrite des intentions d'hegemonie ou de compatition politique.
Up art " meurtiier" peut tres bien se cacher derriere’ ce mouvement, Clest
l2 un danger gu'il faut proserire. { Il va sans dipe gue les fendances na-
tionales n'ont pas tﬂujgzis uns " teinte" ou deg oBjectifs politiques. El-
les sont parfols le resultat, d'una fentative d'eviter les influences ex-
ternes- qul devienngnt bientot academiques et sont depourvues de la vie
et du seps propres a 1'Art de tant de pays). toute faiun, l'antagonis-
me qui separa,aujmurd?ﬁui las abtsraits des realistes natlonayx peut avoir
de funestes consequences, Rien nfest pire ‘un Art subordonne a ure po=-
litique. N'est ce donc pas suffisant qu'aujourd'hul la science se trouve
an sarvice de la guerre? C'est a la critique de s'efforcer pour gue 1'Art-
qui est xut la plus universelle des langues- he subisse pas le mama

sort
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\; ) il | LA CRITIQUE ET LE PUBLIC
T /L[,ﬁ : o SC gt
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S xJ, " |L4s responsabilités du critigus a l'egard du public sont
\ énorpes, étant donwe !le spectacle décpnecertgnt de 1'art contemporain qui
reflete les contradictions et les perplexites dans lgsquelles sa deba® ls
monde, depuls la premiere guegre mondiale. An X1X siecle, par exemple, le
panorama de la pelnture se presentait d'uns fagon bien differgnte que celle
ne nous contemplons aujourd'hui. 4 mesyrg que cet Ari passa a 1la reflaxion
des commotions qui assaillalent la soclgte actuellse, sz la fonetlon
du eritique devint extracrdinairement delicaje, Il est, sous une certaine
forme, respgnsable pour l'orientation et 1'eclaireissem nt du public en
face des creations artistiques. ( Comme nous ne somneés pas sans le savolr,
c'est presque exclusivgment par la presse et les ravies illustrees _que
g'axerce ¥Ex l'activite du critique). Celul-eci gest tenu, par un imperatif
de sa profession mems , x d'informer et d'orienter l'opinign desZecteurs.
Gtest 1a 1'un des aspeets les plus significatifs et, en meme temps, des
plus complexes du travail dExzrkiamaxdaxXikrkx dg la critique
qui, transmise pripeipalgment par la pressaé ravet par ce.fait meme un
caractere historigue indeniable, en regard de la porfee meme da ges objec~
tifs. D'aillgurs, 11 existe, a ce sujet dans " La Metaphysique du Beau '
et de 1'Esthetique" une observation da,échupenhauer qul definit avec une

parfaite objectivite le role repraesente par la presse. Pour ce¢ philosophe,
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G Le
fgnjre l'art conte ain,en le plagant dgns son cadre histori%ue gk en

ravelant ses valeurs esthetigues, I ,est evident que ce trgval
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les journaux sont les aiguilles gui marquent les ieemes ds llh&gtoire. Da
ce fait, il est naturel que l'art s'identjfia avec l'histoire meme, dans

sg corception doctrinaire comme dans sa
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des faits au liep
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decoule, naturellement de cette congeption que la critigue he peut pas a

GG OIS 2y dans le seps ou le sonf les sclences et la morale.

Comme c'est le cas ?ﬁur 1testhetique, elle dolt se limiter,a constater
dtimposer des lois e} des regles g la creation artisti-

qua. Ceel sera des lors l'cobjet 4'une etyde de portee plus ou moins granda,

en se soumettant au travail de 1l'intarpre

tation, de 1'analyse et de la

classification du critique qui aura en vue, avant tout, 1teclaircissemant

du public.

5 A mon avis, c'est la
mieux a la naturg de la fonction journalil
ment diverses theories relatives a la pos
du critiguu dtart mais 1ltetuds de ‘cet as

on de la responsabilite du critique a i

la conception qui s'adapte le

stique du critique. Il y a evidem-

ition, le copcept et Lllobjec¥if

gct du ?;pblame n'interesse pas
egard du publice

tegt a nous qu'incombe la tache d'expliquer et de de -

dlaclair=-

eissement n'est pas aisa. La majorite dy public céontinue & ne pas compren-
dre 1'srt contemporain - duguel elle s'ecarte avec indignatlon-

En plus de ceux qui r
rent EXxgEy sur le cadavre de la
sur la degenerescence de 1'Art, Pour las
Picasso est une sorte d'Attila ou de Geng

jent, 11 y a encore ceux qui pleu-
Beaute, se lamentant, horrifies,
fanatiques du Beau et Agreable,

is Khan de la peinture et les

mitres de 1'Ecolg de Paris ne sont que de gonstruenx assassins du Beau.

Fn face de fels desaccords, il fgnt bien

gse dire gue les conceptions &E

da 1la Beauté sont en permanente evolutiop et gqutelles varient dans la eniia|
temps et dans ¥x l'gspace. La beauts agreable d'antan pourra donc se trans-
férmer en une beaute inssuporteble de demain, ef vicg versa. Il convient
encore de penser que le public dfanjourd'hui, meme desapprouvant l'art

contemporain, ne se trouve pas d'accord

avec le jugement dp public g'hier. Examinong, par exemple, ce _qul est sur-
venn dans la derniere moitis ,du slecle passe. Les peintres, realistes et

impressionistes, furent systematiquemen

combattus par la critique, par

les grafesseurs dgs Beayx-Arts et par 1'immense majorite du Eublie. Il est

poseible que le meme phenomens S& repro
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dulse d

aps l'avenir,
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Aussi, dans son " Brgviaire de 11Esthdtique”, Bene-
dette Croce affirme avec raison que la veritable et complete cri%iqu& est

gerein recit historique de cs qul est
veritable critigme gul puisse g'gXercer s
ui euvent ,pas etre consideres comme
i) g:é; axiste. i e
e B i 2o
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arrive et l'histoire est 1'unigue
ur les faits de 1l'humanite- faits

des " npe ants", du falt seul qu’

Lionello consacre egalement le principe de

1'identité de la eritique et de 1'histoire. Devant 1'art contem;t;qrain
clest sans doute la meilleure pesition du eritigue dans sa qualite dg 5nur—

naliste. 8] l'art d'gujourd’'hui est laid

et tragique, il an est de meme

de 1a soclate elle-meme. Et si1 la pednture et la poesig modernes sonk ir-

rationalistgs, dans leurs manifestaticns

plus caracteristiques, 11 n'appartient pes a la cri

f.es conceptions irrsticonalistes ne domine
1la philosophie et la politique? Les dict

les plus ra{reaqntatives at les
igue de les diminuer.

nt-glles d'ailleurs pas, dans
P gteurs
ont mis le feu au monde gul a perdu son equilibre, I1,a3t ngturel que les

artistes contemporains alent, a leur tour, perdu la gerenite classique.
Bn mucsigque, ls pythme et les sensatlions peimaires predgminentia nouvegu,
de la meme manierg qu'en peinture, les couleurs ont Pepfie IEERXENMEREIEELx
X 1la eruaute des primitifs. Et =1 1a peinture de ces ﬂnrniaraa ahi-
nees, ,avec les abstralts , a un penchant vers la musique, vers les
arts deccratifs et vers 1l'apchitecture 1% eritigue deif observer que
hah 8 G% ]ia Bcﬂptqrg’

dans le passe, elle avait deja un penc

pour La poes
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Y —"1ees abstraits et les fiiuratifs ou realistes, la meilleure position du
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Par la suite, elle redeviendra a peine de la pein-
ture et raprendra comme telle la place qui lul revient ,parmi les wbus iz
2mrden Pour cette raison, dans la batalille engagee aujourd'huoi entre

eritique est celle qui Iuil permet d'accompagher cette lutte gn spegtateur,
pour ,epsuite donner son opinion aveg assurance, en sa qualite de temoin:
dgs evenements, Il sera a nsi apte a pxwmEmEEEx faire avec assurance sa
déposition - gui sera fatalement juste- dans la mesure ou il sera serein
et objectif, etablissant ece que les uns et les autres ont £xkk realise de
nouveau et de grand dans le domaine de la creation artistique.

5 Clest ainsi %u'agira le critigue devant le publie,
avec le savolr gque requiert ss fonection, sachant qu'il pe doit pas un seul
instent gmikkse oublier le principe suivant lgquel le verifable art vit
dans un eterhel eycls de transformation, se renovant perpetuellsment.



